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FAITS DIVERS

L'Apologie d'Aristide.

On sait que les PP. Méchitaristes du couvent de Saint-Lazare,

à Venise, ont publié en 1878 un fragment d'une version
arménienne de l'Apologie présentée à l'empereur Hadrien par
le philosophe chrétien Aristide d'Athènes. Notre Revue en a
publié en 1879 une traduction française, pages 78-82, et la même
année M. Massebieau consacrait à ce fragment un article des

plus instructifs, pages 217-233. Nous apprenons par une notice
bibliographique de M. O. von Gebhardt, dans la Theol.
Literaturzeitung de 1890, N° 24, que parmi les manuscrits enfouis
dans le couvent de Sainte-Catherine, du Mont-Sinaï, le savant
américain J. Rendel-Harris a retrouvé une version syriaque
de la même apologie et, à ce qu'il paraît, de l'apologie entière.

A cette occasion, on a découvert que le texte grec d'une
partie de l'Apologie, partie plus considérable que ce que nous
possédons en arménien, se trouvait imprimé depuis tantôt
cinquante ans dans la Vie de Barlaam et de Joasaph, publiée
par Boissonade dans le tome IVe des Anecdota grseca, pages
239 sqq. (Il figure aussi dans le tome XCVI de la Patrologie
grecque de Migne.) L'auteur de cette célèbre légende, laquelle
date probablement du huitième siècle, avait imaginé de mettre
le dit extrait de l'Apologie d'Aristide dans la bouche d'un de

ses personnages, naturellement sans indiquer sa source. Aussi
ce plagiat avait-il passé inaperçu jusqu'à ce jour. La publication

de la version syriaque n'en sera pas moins très importante.

Il en ressort, dit-on, que l'exposé que l'apologiste du
second siècle fait du christianisme offre de nombreux points
de contact non seulement avec Justin (comme l'a déjà fait

remarquer M. Massebieau), mais avec la Didachè.


	Faits divers

